
POLITIQE S, COMMERCIAU ET LITTE RAIRES.

Mon trea, Mardi, Fevrier 149. No. 4~
LETTRE PASTORALE assiégent son palais, et quun grle de baes tombe toptes eiiisautds sur le coeur de Dieu. Vimpi He 1ro- leur -et que pour I témon o denelleinent, is

dans ses apparteiens. " Pater diînjtte illis.' (Lue, de, pour ýe rendre populaire, fait nmettre en prison St. aéserté toutes les niaisons de plaisfr et rempli tout ]e
De onseigneur l'Evêque de Jfontréal, Idonnant des 23, 3.1.) Aujourd'hdui donc qu'il a tait de traits de res- Pierrc, le premier des Payes.' Les priéres de-PEglise temples, pour y impioer avec lannes sur s -personne

rifres pour .. S. P. le Ppe, PE IX, obligé de seiiblance avec son 'Maître, il peut bien nous faire vont aussitôt chercher au ciel l'nge du seigneur et sacrée. les plus abondantes béuédictions du Ciel.
comme lui ces plaintes amoureuses et touchantes le condi ssent dans lu. prison du Prince des Apôtres Enfin, prions tous ensemble,.N. T. c. F., p que

uiuer Romne et de se refugier dans un royaume étran- " Tous mes amis m'ont abandonné," et il ne s'e-* tron- " Oratid. . . fiebat. . . . . ah Ecclesia ad Deum pro o." notre chère et heureuse Patrie ne se resseîte point des
ger, par suite des troubles arrivés dans sa Caitale, vé à Passemblée de mon peuple presque personne qui (Act. i2.) Il voit ses chaines se briser et 1is portes de violentes secousses qui atenît IErope- e.t a elle nu
en novembre dernier. ait osé ou y'ouln lec donner des marques de fidélité;i sa pisdp?:uvrir r et il stódric.dans son..tonnement subissc jamais lemaIhëur deqil sn e' ï0 in etes heuron,, tonteiijet » arx' d e a.

omnes amici moi dereliqueruint ie." Les sociétés " Vraiçint'ie Seignetr n edvïy--îoson ange, et il m'a u r olitions ui eifaitenit tant decrimés hideu.,
secretcs out cherché à me surprendre pour m'arracher délivròde laCpuissance d'Hérole, et de toutes .cs ei- dumoralisent tant de peuples, fout couler tant de lur-

xa r noujCE T, parla miséricorde de Dieu et la es concessios contraires au bien d.la Religion et bûches ds Ji." (Idem. id) mes et de sang, ravissen à la société tant de pères d
grâce du St. Siégo Apostolique, Evêque de Mott- des Royaumes Chrétiens. On a vouln m'obliger, moi De nos jours, Pie Vl, d'he®reuse mémoire, est, par famille, et plongent dans la désolation et la miser
ral, etc., etc., etc. qui suis le Père de- toits, à faire la guerre à quelques, la nalico les méchants et la violence des gensiarmé. tant de veuves t d'orphelins. Hélas'! dans ces mîots

uns d cmes cufans. Et parce que toujours j'ai montré arraclié de son Siégo, et jeté dans une étroite prison a v populaires, c'est toujours le pauvre peuple qui
;./e Clergé Séculier et Régulier, aux Communautés Re- une souveraine hori-eur de quitter ia houlette pastorale Sav one. An bruit de cet enlèvement siarilége, tous paie dc son aag. et que lo mène à laetOucherie, ÇoLî.t

ligieulses, et à tous les Fidèles de noire Diocèse, SALUT ET pour m'armer d'une épée sanguinaire, on a réussi, par les Fidò es se mettent en pri.re, et ils sont exaucés. prétexte de lui procurer lt liberté. Oh qu'elle h$
B C-rIoenNotreSeig r Jésus-Crist. de noirs complots, à soulever contre moi mon peuple Car au tmoment où lon s'y attendait le moins, et par u'n colte cher cette libert , et comibien peu il rn jonchéri : Provalterunt iunsidiantes mihi." de ces évènîemenîs extraordinaires qui font toucher lu Fasse le ciel/N. T. C. P., que de pareils malheurs u

La présen te Lettre PastoraleNos-Très-Chers-Frères, Craignant q'di mon sujet il ne se verse- une seule doigt Padmirable Providence do Dieu, c pc ux PoIt tom bentamais sur vous, qui êtes ,lobjet de notre fins
est pour vous annoncer du bien tristes nouvelles. La goutte de sang, je nie décide à quitter Roue pour un tife rentrait glorieux et triomphant à Rome, pendant Vive solicîtude.et que Nuis aimélus tous si tencremem.
capitale du inonde chrétien est en proie à de sanglantes temps, imitant Pexemple dc moMnMitre qui, plusieurs que soni injuste persécuteur allait expier sur un rocher en Jésus-Christ. Ah ! s'il &n devait être ainsi;que
divisions. La popliace mutinée a envahi la paisible fois pendant sa vie mort elle, secacha pour se soustraire ls maux que sun ambition démesurée avait caisés à Seignenr daignedau plus tôt Nous retirer. I oe,

itutioetit our Nus épr.iu:et'la cruelle doulleth d(e voir le îudeieture d N. S. Il. le Pape. Le sang inncent d'un à la fureur de ses ennemis. " Ijesus autem abscondit Eglise et à Empire.t-
pliox et sarant Prélat, attaché à sa personne sacrée, a se." (Joani. 8, 59). Gardé à vue, et n'ayant plus la Prions' doue, N. T. C. F., avec confiance, puisque 'eis arés contre des citoyens, des frères contre desarrsù o isrIuio d pièesavc olteslel'rélîtrre, espéres coitre <les eluns quecilarrosé le Quirinal. Des balles meurtrières ont péinétré liberté de sortir seul, il a fallu me travestir pour accom- nous Seros en union dle prières avec toutes les Eglises frères, es pue
jiisque dans l'appartement occupé par le St. Père. De plir ce dessein. Nations Catholiques, vous serez stu- dut NMonde Catholique. Demandons avec foi que le nos propres enfatns s'arracher la vie sens os yeux
]âubes assassins ont mîlassacré imiutuémnent le premier pêfaites on apprenant que votre Chef a été réduit à Successeur de Pierre marche sans crainte sur cette tmer remplir nos rites et nos places publiques de ssig, de-
Mlinistre des Itats Pontificaux. Les rues de la ville sortir de Reine sous la livrée d'un laquais. Mais sou- .agitée pcer1es passions. Réveillons, par notre ferveur, earnage et ce cadavres. Et v sColnes, commei our-
suinte ont reuti d ehants profanes à la gloire du poi-1 venez-vous que je n'étais pas encore humilié, comm J. C. qil dort dIns labarquede Pierre, pendant une raient-elles paraitrecdevantDie. couvr.tes de sung et

~gntard dénocratique qui avait été P'iiurumuîenît d'unî si, mon aitre, utand ilsortait de Jérusalem, chargé des aussiJiaicuse tempteietconjrous-le de commandertt T. d.i la c il 'e *e-
giauid crime. Ces mêmes rues ont entendu le cri sédi- maldictions dce son peuple, et trainanît le bois ignomi- ux vents et à lainer, our qu'il se sse un raud la.ocilitavec
tieux f sanguinaire, Mort au Pape! Nllort aux Cardi- tnicnx de sa croix. Et vous qui parcourez ces routes mle. .avez toujours s bien écouté les avis que Nus vous

u ! Etnfin le bien-aimé et imiortel PIE IX, traité que j'ai -suivies, assis tristement à côté d'un cocher, Priez, zélés Pasteurs, et poussez <le profons soupirs; avr.s jusqu'ici adressés, atiti nom du Seigneur, Nous it
cominIe un iprisonnier dans sou ipropre ,palais, a été forcé sov1oz dans l'étonnement, et voyez s'il est une douleur convrez-vois ie cendres et de cilices, et offrez au Sci- croire que vous recevrez ceux-ci avec respect et soi..
de quitter domie, pour chercher un asile dants un ti.oy- semnblable à la minne. " o v oet s qui transitis gueur des Suvres le péitence pour appaiser su colère. Mission. Qu'avons-Nous vous recumander d ou-
anume u fntr,an d'y excrer librement les devoirs per viam, attendite et videte si est doler sicut doler Ululafte Pastores... in cilicio et in cinere." (Jérenm. éci.ipper aux tilheurs qui désolent tait de graides et

sacrés du Souiveraii Pontificat. meus. (Threun. 1, 12.) 25, 34.) Çar les terribles commnotions quti agitenlt le puissantes nations ? Les voici en deux mots; Soyn
Tel est, N. T. C. F., atitiiutn que nous avons pu l'ap- A dieu, Reine, ville toujours chre à mon cur. " Vi- nmonde, at cet èbranlemeut de toutes les societes. an- fidèles à Dieu, et respecteztoutes les autorités lgiti..

prendre par les Journaux Publies, le résuuém de ces lé- 'ica electa." .Je t'ai comblée de bienfaits: je t'ai ac- uoucenttque le grand jour du Seigueur le jour de deuil Menentiiet cOIstttiues. 'elle est la volonté du Si'e-
plorables évènenens qui couvrent de deuil le monde cordé d'immenses privilèges; je t'ai prodigué les con- etde d lationi arrive..Quia venit ldies Dominimguna gneur. Nccoutcz as ceux qui vous adressent des
entier. Pour vous les annoncer, nous nil;tqitons d-. essions les Plus libérales. Coimen(lt <lotne us tii pu dle- . ma e -discours sédiietx ; car ils ne sauraicnt étre vospressiots capables Le pomidre notre juste douleur ; inais venir pour moi un sujet de si grande amertume ? " Qu- Priez, vierges pieuses et innocentes, levez voz mains vrais anuis. Ne lisez ps ces livres et ces papiers qui
vos âmes sont tint irelloment si sensibles et si genércu- mode convesva os i amarîtudincen ? ''(Anos, 6, 13.) suppliantes vers le ciel, et par vos émissemns, obte- soulleit l'esprit L' vclte,car ils sontles véhicules des
ses que ce simuple C.'posé sufhira poir vous attendrir sur Cheminant tristement vers une terre étrangère, mes nez dut Père îles iséricorees, pour le Pèrc deEglise, doctrines emp ests qui, semblables nu chancre, oult
les maux qui aceableunt auujuourd'hui le Père de toute PEt yeux baignés de larmes se fîxenit sur toi, " ville in- tous les dous parfaits douit il a besoin dans ces temps rouge et rau is
glise. rate ! Videns civitatemu ilevit super ilan." (Luc, 19 orageux. Priez aussi pour ces nombreuses Commiu- lorissan. Croyez que vous pouvez très certainement

il est donc arrivé pour luii ce temps mauvais qu'il nous 41.) Hlas ! que de malheurs vont venir fodre sur toi ! iautés qui peuplent la Ville-Sainte, et y font jour et coqruern., les vrais libertés, celles quli rendent les piï.-
pré:hisnit, lorsqe, recommandant à notre charité la Sas Pasteur et sans Roi, uitu as être livrée à toutes les iait enîtendre les cantiques clu Seigneur. Ah ! il est PIles V'i..ient heureux, beaucoup mieux par uile on-malhcure.utse Irlandc il nous- disait,.avec toutl'accent haorreusrs de la luis affreuse aîntrOhc Venient ies bien à craimdre que les impies, aprés avoir fmppé le duu inorale, et pat óñe sage'smtiission aux lois, q
de sa profonîde afiliction: " Elle est toujours là devant in te." Tes haitans, cin se disputant le pouv0'oir, ot-e rt l nuir îîr sur: ponionchoisie 'ar'des-violences.uîi vous .exposraie'tè ces.-mme
nos yeux cette horrible dt tcrille tempête, depuis lonu- dcvenir tes plus cruels ennemis. " Circumdabunt te son troupeau " Plange, quasi virgu.' [Jl, 1, S.] malhiei;s que vous avez en ·à déplorer et d'ontvo is'né
'temps souiatvée contre 'Egise uiverselle.' (Ency- inimnici tii." [Lue, 19, 43.] Des milliers d'étrangers, Joiguez à vos ferventes prières les muérites dut sacri- perdrez jamais le triste sou.ouidr.
chique diti 2 iars, 1S47.) qui venaient assister à tes joyeuses solennités, vont fuir fiee que vous avez fait des boissons enivraJcs, vos E vus nonutaVust sau logos déplporables évtie-Alors puîrtanît il était entouré des hommagcs et <le la bien loin, coume à h viue î Babyloe. Pauvre peu- tou's qui vous êtres enrls sous le glnrndadinus quiviet d'arriver à eu

venrat.ioni se seun peuple. Alors se succ uient à Roé 'pIe ! Que ite vas tu pas devenir,! Ne scras tui pas le de la TeIprance. .N'oublicz Paue les randes l- prmipaeet et vte de -ets f ire voir à quels excès
presque sasmterrtiptioi, de pompeuses OVtions et de jouet et la victime de totntes les passions déchiainées, et ]édictiotus que repand pattotut eCt, obIc tcété dlé- e prtit u pule quand il abuse des grâe qute lui
mai:igmîifiques ihlumatiiutîons, potur célébrer son glorieux toi sang ne va-t-il pas biientôf couler commie l'eau att- coulent du Crucifix qu'à bnit pour Vous St. r. Srodige la Rhion,. et tin qncis m:îhenrs il se pré-

vneuent autu .Trône otutifcal. Alors les collines dc tour de cette nouvelle Jérusalem ! " Ef crunt san- dans le z le ardeit qui Paime pour le suecès de toute ci e, quand, e p n de se-cr is, iest livré"a
la Cité î';ternuelle reteItissaienut jouir et nuit îles bruy:tiîs guinieumî corumî' tanquami' aquaumt iii circuiti Jerusalem." les réformes slutair lun iesp'it de verte.
applaudissements d'un peupl ivre de bo ur sous so [s Voici maintenant. N. T. C. F. co nt ous rocéappani~suîeîus i'uuîîîetîlc vr debu[Ilst . q3.] Etîfltis <le Sit cetu1d0iPatl, que- les a'jve deroil por mieux'i pur es volouîuuîés(,lu N. S. P. le,vernemenlt libéral et tpaternol. Le monde entier .Tlles sont, N. T. C. F., les humiliations et les souf- votre celité s.ut s ls tuvr di - d n ptvut Ie île, lutirule s lrires se fasset
IJsu it écho aux réjouissanict s île ld . cap1itap le ; et toutes f'ranîces cde N. S. P. le Pape eOt c'est ainsi qu'en odev-. re des PzIVres. t )rerles eultu u mciel tui -u t d t l r s sles nations catholiques bénissaient la Divine Provi- nant unl si touchant image dii Souverain Pasteur, il uimprèguos de célestes t-r u'eîls nle t puur toute iEe ise, et en partiuulier pouir hi tranuillitélinuneslochneetu uSuvri aser l ecletslver.e' îýlosailil i-le llu1)dncdet leurati 'Noir dommé utn si boi pasteur. Le niomî1 devient de Plus Cin plus vénrable aux veux de notre •1.d1 ijre la joie et h io tioluu deîsmle.seitu îiîPète I .iraCcette i'.,i. I)û

dv ce gn'aund Potîtife était dans touites les botuchles ; et Foi. Aisi li Croix à laquelle il est attaché no sauri' si juistenîeiut iflin m' cettit0io Foinin "
3om1e vyait taller ditus son si ut lfule empressô étre pour nous ni une folie, Ini un scaidale," Com'e Pieuses ConfrrisferentsCnréentionsamilis <lrefugiitm tt., · 'qui est. déjà. de. précelt, et qui se

aa vepr dilIîe tous les poinîts chu globe po u contempler lui t pour le Juifetàll paycal croix'de J.-ù l • hrti'i L i sue ur à utISds e.
sagesse de ec nouveau Saloumoi. ~a itcontrair, elle est pour tous les crfis e l- s nde Crtites n'iPzl, ai oseunt s Tous les fidles joiîdrot leurs prières a celles de

cOI 1VUSv e îlos yeuix, N. T. C. F .. ce qute cttuie leetîîr oslsoîat h~lSlisC un i(le recommiuander à Dieut et à lai Bienhiiuretise Vierge lurl- () ut 1u rcJuuteh 1Par 1t iais doapêNous aousvunos\yxN.T.C.F.,cequevrai sujet île gloire. Cuar c'est îune gli re p.ours tous les Marie, le Paisteu r q ui vouts tuprrrit dos lts dMe r',us letrî la-q les Parosiae on it cui tutI.ta le c ii ,aprNous voUs rlpportons ici : mais iotro hPlume lie sauL- Catholiques d'avoir îun chef doîlé d1J' Uettc suprêmO sa- ges;et vous comble des bètnéd iciins ut Cil esse 'os uiinu o
rait vous exîprirner nos vives et délicieuses miiotions à gaesse, qui sait allier les vraies libertés des peuplesoetofû tespsos obhgtCiol.
lI vue du icaire de J.-C.. fsantt rayonner cie nit de avec P'ordr et la tranquill3. Yitiui a bo avec s e oiu uss3. Clutpue Coonnnmun erminera l'exercieilt e de -gloire lin -Chaire Alpostoliqute. iélas ! cesjoirs de tri- lLi fermeté. la JuisticM luvcl la lpaix. notre cur atux doulurs <le notee Pre, en nous tbste- ris iue t a ueda
Omtphie tno dev:uent Pais être longs . ilj s Sont passés !.. cineto.! . . vous l'avez sans ute remarqu, N. T. C. F., uant do tous les pumirs uxquels se livreut les uin- 4-.esCofrérisets7càinseiienseSdirotMais aiu mîilien de tonites ces démonstrations pubhiques dans la lecture die lt préseute Lettre, comme1111 lais les dains dans ces jois de dissipaton Confrene.is (le issipai. IlSet:>t tii tefflet vtte Idi7ainledu eitil'C à cUIZUiIItî(ID<leMuuS Pe<le joie et de toites ces hProtestations solelnielles d'atta- rapports des ecuarunux Publics: c'est à cause dc soi bien hiliacnolt >bunr tti dIe voir ses eitns selaisse ucundeurpessré-
chemienJeî..e St. Père se prépar-ait à llhorrible temiupête .-a -ur peur u1,Jutstuce etILI paix ( Nunos P. le Pape est allerauxiusaouxns

quIiiiuothu aiotbaqe opierre. "Deseeni- nPr. urLajuticstearaviqece.P.ldPaesstalermiiIal. uxdierisemnsetau jux pndnt 5.Losevio espa lses erinradas esHqulianjtiucl'-itiagieluubarue ie Perr. "Desetu-uutjoil'h"Itti cil ut à Lille violeuiQe iiiouic et sacuilégoe. cîuîiI sliuuuîîoîe pour eux. Eg--o vuîdauîuituiiitiolturi 1.)-pitaxe .u.iaîs ltîiîs, u lsa&itprlidit prouelli venti." [Lue. S. 23.] Il pressentait et raux eti 1iîe uitoee qilefusénoue sacruigt ibsmréunios oles.'aïsi arti
i iýa itstuepreéait hà soliuuutîchue des paluemonxtet I parcequ'ileerefuseicornstammentuvobqis.ue le-. prères des meînbiestîts ar u'ivertait àson :ettiredi Seitt. meauxret ï -, de faire li uerre à l'Autriche, puissance aiie et rotc- OI ! il in'en sera pas ainsi, N. C. .T Fp. F.. CPIerrtVous n e, pceue leu nués emeblion tôtarriveraitL soni Vendredi Samlt. IlNotre "âmle J .I ... , n vussu (lm e J. C. Ipeuvent beaucoup auptós (de Dieu·
écrivait-il alors à toits les évèques <lu mdionde, " s. trou-. trc du St. Sitgque les perturbatents du repos puiblic connaissztrop bien ce qu'exigent de vous les couve- 6. POUr qule s eulalts ji'ent leurs voix innocenteble. n sonennt uelleest l hain de lenn i-ntoont souleve contrettiluiuno certaine classe d'hommes i-i ces religieuses. Pour vouinzýterd ire tfoutloe · r-àcle etuePgiee uiscuevn à'
IeSaun ctuar i et quelle conutration ie c>estfr p -ervers,qui l eChercheut qu'à bcleverser toutes les lan'à;il vous suffit de pier que le l'ère dPges l souuvim d'un évdnemnot<si tér t >u leu,trel Signeur et coutre 'son Christ," (ccyclique sociétés pour arriver au pouvoir, et «eiirielir nlii bien fugtit'sur une terre etrgr. L, à.comme les J ifs à cuts, les institeurs et institutrices leur eront dir
,tt 25 mars, 847.]. a'-truui. .Babylonte, il iit enterdre àutous ses Culiuuîs ces 'oti- chuacue jour tt Pater et un dive, à li iii île l'untte dleiUrs<bu 25ilirs u .1ii, T G F. o ll lt Sa c l Attachons îousidotie <e cour etdc'àic à ce botn Pas- chantes paroles : "Pè1lerin sur-cette terre dclii u're eXçil, > écles.

Vcyons unit i pen, N. T C. ., ommti enit s'acco-II teor qui sacrifie tout potur ILL tranquillité et le bonheur et assis tristement sur les rivut 2es de lutiller qui e tudé- 7. A ChtaquAe ofticetdesna o t ac n - e o :P r u te d do o.ee1)- do
plisseunt ce puroles propltiues de Notr lère ; et:le cde sou trotleni. Danis cotte furiense temptc sotle- roule à nos Veux et vient se briser à nos pieds,"' Nou- . A.lchaqu tie due i ie m chiN D.d

quelle.mamre l'étouaite révolution dont il est vccti- t E e - o .t.-eo unsecours,moalanpagnetconmaetlevl a le, Pl schae, utc. l'ut r:enîd ulune imauge frappanmite île Coluti dont il est pnratuce; oit vovutit suru lar nue. . net pinsti tei- liÌis- ,îloiteneuut en ui.nsant.arix joe d ionett rat sid t e .
lo Vicaire. Il est enitr. trioumpluit à Rom comnO tife si feric et si généreux. Croyons que Dieu ic !'en- Babylonis, illie, sedimus et lvîius,cuii r l uti bon île prter di tces picses émiins-our .denir au

L.-G.'t.1Jrucsam et etientôt il est, Commee hut rssasid gage ans ce granl cot bat que piour lui luio i-m poter Sion. 4' (P's. 136, 1.) .stv)u imrecovi-a duPape parce
deoprobres et de sonipeuplé. Le palais dutQui-ato victoire éclttst suir outes les doctrines perui- .Les ieux uFidles qui Nousintouirt de leur resIec- S Clues es utielentient

eui comte celui de Pilatei r tit du cri rle révolte : ciouses, assi contraires .au bien îles lpeupiles qu'à lui tuteux' hionunages, vodicraient bieut jouir du maj<stemn l S. seiucmqu -iulchtienièetie àp diretuSNolumîus . hitume' regnaure suiper nios. Nus tue votulons sainteté dle la miorahi Ivangêlique. " Certamin forte specticle( île 10 nos augistos cérmoniieCs, et etndre le. sor on qlquchapeletp
oinit nut.celui-ci soit notro o." (Lue, 19, 3.) dedit illi uit vicecret. (Sap. 10, 12.) ml iuxlCantiquesuRome nao e Pre de lua grapde faumille, quti ouffr tnt

Le Monît Cavallo Coliumle le Calvauire,cst couvert d'unu Mtais Nous avons, N. T. C. F.,un devoir sacré à romi antiépu etrisi tos les cursreliiuxi dclés cimautx pour Pmodur de ses eilils.
peupe aec rttîs- oui. utitipé,et rrtulisaiet tots es citis îlureuuxnie liiltcette ,Lettre, Nous tî'otts nadressenule ioustaut qui, aprèstvoir'chaut "avectris- plir tout le temps que durera ce grand combat. C'est Phs tres e les plus délicieuses jodssantes uis coin ngI erma ie'tIP lereNis nrade ns à volts;port le "Benedictus qttivemt in nomine -Doim." de prier avec plus <le ferveur que jamais pour 'cligne menpourrins-nouschanter les antu du Seiieur ietus Beige le refuassturé des. Pastettrtiin houurLoi.-îeIL- secou.rs les chJré.tienIs dansMath. 2, 9.) " Béi 'soit cclui qui vient, it no u Fontife. Preions pour nous ces paroles si prcssntes sur e terre étrauigèr et loi du tombem des SS.Apô-lers jt es uis besois. a s un soursde urtiens tdanSeigneur," leini.iule aiissitôt après " Ilquti soit criiciliô." que lui-mêmo adresse nix Fidèles dl ]3ome. " Nous tres.I " Quouod cutabinus cauticum Domini in terra is et tois Ja als vous au aba dom

S, comme J.-C., lu clouleur Le voir à la tête (de ceux voulons et ordonnons que dle ferventes prire s'élvenît ujiek !" [Cd. ibid. 4.J . o eq ojours êns i ut triishe dans use domi-
qui chirchent à se reudre mîtres di sa Personne, des chiaque jouirvers Dieu epour notre humiibl personone, ct V s allez is done. N. T. C. F., vn tém1u1 d ts, pace ui n battihe-" Duufensm'eu nue unn
traîtres qu'il a comblès debienfaits, et qui h doivent pour le rétablisscenC de la liaix dans le monde ; et vot profonlde ntliition. suspelre lous vos instimens rt'e le b. Dlignet vous oles ni
I vic.!.Amice ad qui venuisti."CMatth. 26,50.) Com-. sCoin-pcialemient latis notre Etat;et à lom où sera tói- de nsiqueuaux sailles pîltutreuîrs qui ombIr t la su- ét Nouseur est unde ecllii
nie J.-C.. il ordonne -à ceux qui s'arent lur le défeI- jouirs notre ct quuelquc sout l partie dlui B3ercail de lituled cIeut auguten exilé ! lni siilicibuus.. stushe ereotul vio materlesolbic-itudu.lisedre deo remettre é leurs: pes ,dans leurs furreux. Jéseus-Christ qui uoîs abrite. Cettetuchtuie in&ita- liii ius orna]boneJésua-hristqui Cete' LIclbl:iiiitldit2.] Ciii,' --olisuîe N n ttitsàuueîi1îîrii et:fêeote yîeSConverte gladium ttuunin locumîî suumii.". (Jîdem.ibid., tioni serti entîendue de toius les pcuips' ctholoicues j et dle lrtund.oetrr.et cin sigtue d' vo en Ntl.jcurleilî lsuur ou r qnens à m enomner .ii Ccut tîàentretotesm
-i2.) Commne .'i.-C.,, il prenc soim dles sicus, et conui bienîtôt tous is~ 1.omîplas de Putuivers retitdn ihti un noti ,Père comuniii vous abhsteuirudes leux et nde pec- futile l r q'o .huell oseni duu5Canádaiaoi ret eu'o
manuîdo-à ses.cnemeis dne cleur flire auictuîmal. " Si- bies supplhicationîs;-pour que lCs voeux ärdens cI n patsteur tuec4x; ctota m.prochaini, eni ra<~idnuut e umupte à e uret Sto.~~ bChpe ui oùvu;óe i oen no
Ilte hosuabiro.": (Joan 18 8 S) .Commîîî J.-C.,'il se reti universcl. soienit piromphtemient <"n~o5 u Pasteur denhotre adiniist rt-lin Nous iour ons aqe t.sle1a t.tre de < .secours des chréticas 0
re à l'écart, aîfin die.,pt uour.e o.;nîet euntier, et eiu Oh ! onigils leoseronît N.JT. . T.,car 'dé, tout temiî~ gooe oncuialgw du prhnt' e en's .ui.',

particyl.rOurgs e mt d'sî le tenps mnmo qiu'ils les prièrcs te 'glise.rur soniî premmr;~upaustur on é.. nuee. ., ... ui, .. tiiiIptet:ttqt O i- haJi uohym.élt-rf .r., .
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